
Homélie du 21ème dimanche ordinaire A 

Jésus s’adresse à des amis, à ceux qu’il a choisis pour le suivre au plus près, à ceux à qui il va 

confier son Eglise naissante. Et la question qu’il leur pose semble les décontenancer dans un 

premier temps. Mais Pierre va très vite sentir l’enjeu de cette question et sa réponse va fuser. 

Depuis ce jour-là, cette question résonne au cœur de tous les disciples du Seigneur : Qui est 

Jésus pour moi, pour toi, pour nous, pour l’Eglise, pour le monde ? Question fondamentale 

pour tout vrai croyant. Question de fond par-delà tout ce que nous pouvons imaginer : Jésus, 

qui est-il pour moi, chrétien, religieux, prêtre ? Jésus, qui est-il pour moi pratiquant régulier ? 

Qui est-il pour moi qui ne prends pas le temps de venir régulièrement le rencontrer ? Aurais-

je une réponse aussi spontanée que Pierre ? 

Oui, nous connaissons bien des croyants qui misent toute leur vie sur Jésus ! Nous en 

connaissons de ces grands saints qui se sont laissé interroger de la sorte tout au long de leur 

vie. Les François d’Assise, Thérèse de l’Enfant Jésus, Mère Theresa et bien d’autres ont dû 

entendre dans leur cœur cette question du Christ : « Qui suis-je pour toi ? » Et chacun, à sa 

manière, a été amené à y répondre. La question est la même, mais les moyens pour y 

répondre sont différents, selon le tempérament, selon la situation humaine, selon les 

rencontres que nous avons faites ou évitées. Thérèse est allée chercher la réponse au Carmel. 

Mère Theresa, elle, a fait cette rencontre en découvrant les pauvres de Calcutta. François 

d’Assise a rencontré Dame Pauvreté et a découvert Dieu présent dans la création. Les grands 

missionnaires ont rencontré le Christ dans ces populations du bout du monde. Et d’autres 

sont restés simplement dans leur famille, faisant l’humble travail de tous les jours. Mais 

chacun a dû répondre à cette question qui s’impose à chaque disciples du Christ : « Pour 

vous, qui suis-je ? » Aucun disciple du Christ ne peut échapper à cette question et la réponse 

dépend de chacun de nous. 

Nous qui sommes dans cette église, cette question nous est posée. Nous sommes venus et 

c’est une très belle chose. Mais sommes-nous venus pour rencontrer quelqu’un qui va nous 

poser des questions et nous pousser ainsi en avant ? Ne sommes-nous pas trop habitués à 

vivre des rites ? Il en faut, je le sais bien. Mais ces rites veulent dire quelque chose. Sont-ils 

encore interrogation pour notre foi ? Est-ce vraiment Jésus-Christ que je vais rencontrer dans 

sa Parole, dans cette communauté qu’il a convoquée, dans son Corps et son Sang donnés 

pour la vie du monde ? L’habitude a du bon, j’en conviens, mais ne risque-t’elle pas de 

dissoudre notre ferveur, notre désir d’aller au Christ ? Le temps du confinement nous a fait 

toucher du doigt combien il nous manquait de nous rencontrer, de chanter ensemble, de 

communier concrètement au Christ. Ne reprenons pas trop vite nos habitudes d’avant. 

Mesurons combien le Seigneur Jésus nous fait toucher du doigt l’amour dont nous sommes 

aimés. C’est merveilleux d’être aimé ainsi, gratuitement, sans mérite de notre part. Et il est 

tout aussi merveilleux de pouvoir l’exprimer ensemble, en communauté.  

Le temps que nous vivons n’est pas un temps facile, et il n’est pas sûr que les semaines et les 

mois qui viennent soient plus faciles. Nous, les disciples du Christ, nous devons mettre notre 



foi en Jésus-Christ ; c’est lui notre Espérance. Le monde attend de nous des attitudes 

exemplaires personnellement et en communauté. Comment rendrons-nous compte de notre 

espérance ? Comment donnerons-nous à notre entourage et au monde le témoignage que 

notre espérance n’est pas vaine ?  Je suis sûr que là sera notre manière de répondre à la 

question posée aujourd’hui : « Pour vous, qui suis-je ? » A chacune et chacun de voir 

comment sa vie peut être concrètement réponse au Christ. A chaque communauté de voir 

comment elle va être témoin de cette espérance dans l’aide aux plus démunis, aux plus 

pauvres, dans la préservation de la création, dans la vérité de ses célébrations. Courage, 

frères et sœurs, le Christ est avec nous jusqu’à la fin des temps ! AMEN 
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